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Chapitre 1

Couchée sur mon lit, dans la maison d’Andrew, le regard plongé dans celui de Kyle, je mesurais l’ampleur des changements qui avaient eu lieu dans ma vie et dans ma tête.

 

Six mois plus tôt, je n’étais encore qu’une jeune femme ordinaire, avec tous les soucis habituels que cela comportait : payer son loyer, bosser pour rembourser ses études, chercher un vrai travail… Tout avait volé en éclat lors de ma Révélation. La découverte des vampires et de leurs antagonistes – nous, les Chasseurs ­­– avait bouleversé ma vision du monde. Les principes auxquels je me raccrochais auparavant me semblaient dorénavant dénués d’importance.

Kyle Lestran, Chasseur réservé et solitaire, avait accepté de me prendre en charge, de me former, parce qu’il croyait en moi, en mes capacités. Certes, ses méthodes n’étaient pas toujours très conventionnelles, mais comme le temps nous était grandement compté, il avait fait au mieux, et son enseignement avait fini par porter ses fruits, à quelques détails près. Grâce à mon mentor, j’avais progressé, évolué, et surtout, j’avais changé.

Lui aussi, d’ailleurs.

Après le sauvetage in extremis de la Princesse vampire d’Australie, il avait fallu à Kyle, gravement blessé, plusieurs semaines pour guérir, ce qui nous avait permis de passer du temps ensemble, d’apprendre à nous connaître, en dehors du travail et de son rôle de mentor, bien qu’il veillât toujours à ce que je m’entraîne suffisamment. J’aimais me retrouver près de lui, le découvrir, tout comme j’aimais ses bras autour de moi, sa bouche contre la mienne. Pour autant, il ne souhaitait pas officialiser notre relation auprès des autres Chasseurs.

Quand il m’avait annoncé cette décision, je m’étais sentie blessée, rejetée même. Puis il m’avait expliqué la raison : lui comme moi perdrions toute crédibilité si notre proximité venait à être connue. Les Chasseurs mettraient en doute chacune de nos actions, chacune de nos paroles sous prétexte que nous sortions ensemble. Ils considéreraient cela comme une faiblesse, une erreur, car je n’étais qu’une Apprentie. Une fois que je serais officiellement devenue une Chasseuse, cela n’aurait plus aucune importance à leurs yeux. Lucas, le frère d’Ash, avait apparemment commis cette faute et les membres du conseil en parlaient encore aujourd’hui.

Oui, les Chasseurs étaient essentiellement des hommes, avec une mentalité proche de Néandertal… Heureusement, Kyle était un peu moins obtus que la moyenne. Pour l’instant, j’appréciais cet esprit du « vivons heureux, vivons cachés ». Il s’agissait d’un secret qui n’appartenait qu’à nous, de moments volés qui nous rapprochaient.

Ce temps passé ensemble m’avait permis de découvrir de nouvelles facettes de sa personnalité et je ne l’en aimais que davantage. Était-ce seulement lui ou l’obligation de nous cacher aux yeux des autres ? Dans tous les cas, ce qui nous liait était fort et divinement sensuel. Cette attirance allait au-delà du simple désir physique. J’avais cet homme dans la peau, jour et nuit. Parfois, je me réveillais encore en sursaut, le cœur battant à tout rompre, car je rêvais toujours du moment où je l’avais trouvé inanimé dans l’obscurité.

La panique qui m’avait étreinte à cet instant-là, la difficulté devant les choix que j’avais dû faire – l’évacuer et veiller sur lui, ou essayer d’accomplir la mission coûte que coûte en le laissant en arrière – continuaient de me hanter. Si je parvenais à étouffer mon angoisse et mes sentiments durant la journée, ils ressortaient la nuit, pendant mes pires cauchemars, portés par la culpabilité de l’avoir abandonné.

 

J’ignorais quelles émotions traversaient mes yeux pour l’heure, mais l’expression de Kyle se fit d’un coup plus câline. Le sourire aux lèvres, il caressa ma joue, puis se pencha vers les miennes. Son baiser doux et tendre m’emporta ailleurs, comme chaque fois qu’il me touchait. Soudain, il s’immobilisa et leva la tête. Je tendis aussitôt l’oreille, essayant de déterminer la raison de cette frustrante interruption, lorsqu’on frappa si brutalement à la porte que je sursautai. Et le visiteur n’en resta pas là ! Avant même que je puisse répondre, il abaissa la poignée, sans gêne aucune.

Kyle, sourcils froncés et corps contracté prêt à l’intervention d’urgence, posa alors un doigt sur mes lèvres et recula sans bruit dans un coin sombre de la pièce. Surprise par son attitude, je remis rapidement de l’ordre dans ma tenue et m’avançai vers la porte, sur mes gardes. Pour moi, il ne s’agissait pas d’un Chasseur que je connaissais. Les coups contre le battant étaient trop agressifs et personne n’aurait essayé de rentrer dans ma chambre sans mon autorisation. Mes collègues savaient se tenir, même Ash, qui pourtant avait parfois un comportement discutable.

Je ne dus pas répondre assez vite, puisque l’intrus frappa de nouveau, encore plus violemment. Exaspérée, je passai ma main dans mes boucles rousses afin de leur donner un semblant d’ordre et allai ouvrir, de mauvaise humeur.

— Quoi ?

Médusée, je découvris Richard, l’un des membres les plus inffluents et dangereux du conseil, devant ma porte, le poing levé, prêt à recommencer son boucan. Je le contemplai, bouche bée. De tous les importuns que j’aurais pu imaginer, jamais je n’aurais pensé à lui. Nous nous observâmes quelques secondes, en chien de faïence. Comme à son habitude, il portait un costume trois-pièces et sa présence paraissait un peu singulière dans l’étroit couloir de la maison d’Andrew. Ses yeux bleus, glacés comme toujours, et son visage dénué d’expression n’auguraient rien de bon.

— Je dois vous parler, Sheridan.

— Et ça vous prend souvent de venir ainsi déranger les gens ? Vous ne connaissez pas le téléphone pour prévenir ?

Face à ses traits courroucés, je compris qu’il valait mieux descendre d’un cran si je ne voulais pas que cela parte en vrille. Richard n’était pas le genre d’homme à supporter l’impertinence, même si, dans le fond, je n’avais absolument rien à faire de ce détail.

— Très bien, soupirai-je, allons au salon.

Je fermai derrière moi et me dirigeai vers la grande pièce principale, le Chasseur sur mes talons. Quoi qu’il veuille me dire, je souhaitais que cela ait lieu ailleurs que sur le seuil de ma chambre. Si le salon était désert, je notai qu’au moins deux personnes se trouvaient dans la cuisine – j’apercevais leurs silhouettes – et j’entendis la porte de la chambre s’ouvrir. Kyle, cependant, préféra rester dans l’ombre du couloir, mais je le devinai sur ses gardes. À travers la grande fenêtre, je pus également distinguer les sbires de Richard, à l’affût dans la voiture garée devant la maison.

Le visage fermé et les bras croisés, je lui fis face, sans me démonter devant son air inquisiteur.

— Richard Felps. Je ne sais pas si vous vous souvenez de moi, commença-t-il en me tendant la main, visiblement peu préoccupé à l’idée d’avoir des témoins de notre conversation.

Je la pris avec hésitation, plus par réflexe qu’autre chose.

— Je me rappelle : vous êtes un membre du conseil. Que voulez-vous ?

— Vous n’avez pas l’air ravie de me voir, s’amusa-t-il. Peut-être aviez-vous d’autres... occupations que j’ai malencontreusement dérangées ?

Dans la bouche d’un quasi-inconnu, ces sous-entendus auraient été gênants, mais il était si froid et si détaché que ses propos perdaient de leur importance et devenaient juste glauques.

— Je dormais. Et je n’apprécie pas d’être réveillée si brutalement.

— Andrew m’a dit que vous habitiez ici. Je ne pouvais pas deviner que vous faisiez la sieste l’après-midi.

Il insista particulièrement sur le mot « sieste ». Je n’arrivais pas à déterminer s’il se moquait de moi car je me reposais en pleine journée, ou s’il savait que Kyle était là. Son expression totalement neutre ne me donnait aucune indication quant à ce qu’il pensait. Il devait faire un malheur au poker.

Ne voyant pas qui lui aurait parlé de ma relation avec Kyle, je partis donc du principe qu’il ignorait tout et rétorquai sèchement :

— Certains s’entraînent dur, peu importe l’heure.

Il fronça les sourcils, rendant ses yeux bleus glacier encore plus froids.

— Je trouve que tu prends beaucoup de liberté pour une simple Apprentie.

Tiens ! Monsieur passait au tutoiement sans mon autorisation. Dans son genre, il ne se prenait décidément pas pour n’importe qui ! J’envisageai une réplique bien plus incorrecte que tout ce qu’il pouvait imaginer, mais encore une fois, je me doutai qu’il s’agissait là d’une mauvaise idée. Je haussai simplement les épaules.

— Que voulez-vous ?

Il sembla peser le pour et le contre de sa réponse, comme s’il était en train de se demander si cela valait le coup de polémiquer avec moi.

— Tu seras bientôt une Chasseuse et tu devras choisir un partenaire, finit-il par dire.

— C’est ce que Kyle m’a expliqué, en effet.

À ce nom, Richard me jaugea un court instant, une grimace ironique aux lèvres.

— Les Apprentis et leurs mentors travaillent souvent ensemble par la suite, railla-t-il, je n’ai aucune illusion à ce sujet. Alors, tu passeras le temps qu’il reste avant ta Présentation avec moi.

J’écarquillai les yeux et le regardai d’un air stupide, incapable de fournir une réponse intelligente à une proposition aussi inattendue.

— Mais… pourquoi ? demandai-je après quelques secondes, complètement interloquée. On ne se connaît pas, je n’ai pas l’impression que vous m’appréciez, donc pourquoi vouloir me prendre avec vous ?

Il croisa les bras et me sourit froidement.

— Je n’ai rien d’un enfant de chœur, mais on m’a laissé entendre que toi non plus.

Je n’avais rien d’un ange, certes, mais de là à ce que Richard me compare à lui, je ne comprenais pas. Il sembla s’en apercevoir puisqu’il précisa :

— Il ne faudrait pas que les vampires apprennent l’incident du métro.

Je grimaçai à ce souvenir et si personne ne nous écoutait, j’aurais tenté de me justifier. Néanmoins, nos soupçons s’avéraient fondés : c’était bien Richard qui avait été derrière mon agression dans le métro par une bande de suceurs de sang. Ils devaient juste m’effrayer, me faire peur, mais grâce à ma Volonté, j’en avais tué un et cela avait fortement énervé les autres. Ils m’avaient fichu une sacrée raclée cette nuit-là !

— Des menaces ? grondai-je, furieuse.

— Du chantage. Je ne crois pas avoir d’autre choix, pas vis-à-vis de toi. Tes amis t’ont trop monté la tête contre moi.

— Oh, ne vous inquiétez pas pour ça. Vous avez bien réussi tout seul ! me moquai-je. Vous ne pensez pas que si nous sommes obligés d’en arriver là, travailler ensemble ne serait pas une bonne idée ?

— Je veux connaître l’étendue de tes capacités. Puisqu’on m’a refusé le droit d’être ton Mentor, c’est mon ultime solution.

— Je peux vous laisser me Tester, pas besoin de toutes ces simagrées.

Je savais que cette proposition ferait grincer certaines dents, mais c’était toujours mieux que de passer trois mois avec Richard. Ce dernier paraissait réfléchir sincèrement à mon offre. Je la regrettais déjà, mais cela me semblait un moindre mal.

Il finit par secouer la tête.

— Non, cela ne sera pas suffisant. Qui sait, nous apprécierons peut-être de travailler ensemble.

Excédée, je soupirai bruyamment. Pour ma part, cette idée ne présageait rien de bon.

— Tu as une semaine pour me donner ta réponse. Qu’on ne dise pas que je ne t’ai pas offert un choix, termina-t-il avec un sourire de prédateur, avant de tourner les talons et de sortir de la maison.

Encore abasourdie, je restai au milieu du salon, à le regarder par la fenêtre s’éloigner sans se retourner et monter en voiture. Ce type était un requin, froid et sans aucune pitié !

Kyle me rejoignit et serra mon épaule sans un mot. Je me laissai aller contre lui, le corps frissonnant et les idées embrouillées. Andrew et Liz quittèrent la cuisine et s’assirent près de nous.

— Je ne pensais pas que Richard irait si loin, murmura Andy, preuve qu’il n’avait pas manqué une miette de la conversation.

— Pourquoi il tient tant que cela à ce qu’on travaille ensemble ? Il doit même me faire du chantage pour que je vienne !

— Il te l’a avoué, il veut connaître tes capacités.

— Il le saura comme tous les autres quand j’aurai passé les Tests, non ? me lamentai-je en prenant place sur l’accoudoir du canapé.

— Il n’attendra pas, Sheridan.

Je soupirai une nouvelle fois, avant de fermer les yeux. J’étais épuisée. Mes nuits trop courtes, parasitées de cauchemars, m’affaiblissaient. J’aurais dû refuser de parler à Richard, ou l’envoyer promener directement. Mais je n’avais pas réagi. Je l’avais laissé mener la danse et j’en payais le prix. À présent, je me trouvais dans une situation impossible.

— Ne me dis pas que tu ne vas rien faire ! explosa Kyle, le visage fulminant tourné vers Andrew. C’est mon Apprentie ! Le conseil a accepté que je la forme ! Il est hors de question que Richard se l’approprie !

— Je n’ai pas le choix ! Je n’ai pas d’arguments concrets à lui opposer. Un simple « je ne veux pas » ne suffira pas.

— C’est un connard égocentrique. Il n’a jamais eu d’Apprenti et ce n’est pas pour rien ! Il ne peut pas avoir Sheridan ! Je refuse !

— Il mettra sa menace à exécution, grommelai-je. Il parlera aux vampires, il ne bluffe pas. Tout ce qui l’intéresse, c’est de gagner, peu importe les moyens, peu importe les conséquences.

— Je pensais que tu te défendrais, cracha Kyle à mon intention, que tu l’enverrais promener, c’est pour cela que je t’ai laissé gérer la conversation. Mais tu n’as rien géré du tout ! Il t’a embobinée comme une débutante !

— Je… Je ne m’y attendais pas ! Et je ne savais pas quoi faire ! criai-je à mon tour, débordée par sa colère et par les évènements.

— Alors il ne te lâchera jamais !

Prudemment, Andrew et Liz restaient en retrait, à compter peut-être les points en silence.

Je bondis sur mes pieds et affrontai Kyle du regard, fâchée qu’il me tienne pour responsable de la situation.

— Arrête ça ! Je n’y suis pour rien !

— Tant que tu y es, pourquoi ne pas offrir une chance à chacun de tes prétendants ?

— Tu sais quoi ? Tu as sept jours pour trouver une solution, puisque tu es si malin !

Furieux, Kyle quitta la pièce en pestant tout ce qu’il pouvait. Malgré ma colère, mon cœur se serra. Je ne voulais pas que la conversation se termine ainsi. Nous n’étions ensemble que depuis peu et même si j’aimais plus que tout au monde ce que nous construisions petit à petit tous les deux, il fallait reconnaître que cela pêchait encore au niveau de la communication. La plus grosse difficulté rencontrée tenait du fait que Kyle ne se mettait jamais à ma place ; il prenait les décisions et ne cherchait pas à savoir si ça me plaisait ou si j’étais d’accord.

Nous avions eu ce même genre de conflit par rapport à mon ancien boulot, au crédit que j’avais eu pour mes études… Et je ne trouvais jamais les mots pour lui faire comprendre. Pas un instant, il ne lui était venu à l’esprit que j’étais aussi perturbée que lui par ce qui était en train de se passer. C’était facile de tourner les talons, de se mettre en colère et de tout me coller sur le dos ! Bien sûr que je préférais rester avec lui plutôt que d’aller avec Richard. Mais il ne m’avait même pas laissé le temps de le lui dire…




Chapitre 2

Les yeux fixés sur le plafond de ma chambre, je ressassais la discussion avec Richard, cherchant comment j’aurais pu m’en sortir autrement. À mon grand désarroi, tous les scénarios qui me traversaient l’esprit se terminaient de la même façon : je devais me plier aux ordres de l’effroyable Chasseur. Je me sentais prise au piège et abandonnée, sans espoir de trouver une issue. J’aurais voulu que Kyle me soutienne, qu’il comprenne que je n’y étais pour rien, qu’il me dise que tout irait bien et qu’ensemble, nous finirions par imaginer une solution. Ce genre de questionnement me faisait toujours douter. Un lien puissant nous unissait, mais j’ignorais si notre relation s’avérerait assez forte pour survivre à tous les problèmes qui existaient entre nous, et surtout autour de nous.

Au bout d’un moment, j’en eus assez de me morfondre. Andrew pourrait peut-être m’aider. Après tout, il était le chef de notre section et un membre du conseil. Si quelqu’un connaissait bien Richard et les lois, c’était lui. Il trouverait une solution.

Je bondis sur mes pieds et sortis de la chambre. Aussitôt, des éclats de voix me parvinrent, qui me laissèrent circonspecte un court moment. Liz et Andrew étaient en train de se disputer ! Et visiblement, la visite de Richard en était la cause. S’il espérait semer une quelconque discorde dans notre groupe, il avait bien réussi son coup, celui-là !

La rage au ventre, je suivis les voix jusqu’au bureau d’Andrew.

— Ce n’est pas juste, Andy ! Tu ne peux pas la laisser aller avec Richard !

— Tu crois que la situation me plaît, à moi ? Quand Richard a appelé en me disant qu’il devait parler immédiatement à Sheridan, il était déjà au bout de la rue. Je n’ai même pas eu le temps de la prévenir !

Lorsque j’apparus devant le bureau, Liz me prit directement à partie :

— Explique-lui, toi, que ce n’est pas possible !

— Je ne veux pas de ça non plus, suppliai-je alors. J’ai besoin d’aide, Andrew. Il doit bien y avoir un moyen.

— Est-ce qu’on peut alerter le conseil ? Zackarias ne devrait pas être ravi de la situation, suggéra Liz.

— Non, répondit Andy. Zackarias Rieling est le chef des Chasseurs, mais malgré ce qu’il est et les suspicions qu’il peut y avoir à son égard, Richard est avant tout l’un des nôtres. Sheridan n’est qu’une Apprentie et vous savez le peu de considération que mes collègues ont pour eux. À leurs yeux, tu n’as rien de particulier et ils ne comprendraient pas pourquoi nous réagissons aussi violemment. Ils risquent même d’avoir la réaction inverse, c’est-à-dire favoriser Richard, car ta Présentation n’a pas été faite dans les règles et cela les agace. Il n’est pas rare, tu sais, que certains mentors échangent leurs Apprentis pour les tester et mesurer leurs capacités. Et puis, ainsi, ils leur enseignent également d’autres façons de faire. Chacun possède ses points forts. C’est en général un plus pour l’Apprenti.

Un plus ? En compagnie de Richard ? Il plaisantait ?

— Et si on les mettait au moins au courant ? arguai-je, pleine d’espoir. Ça me paraît moins dangereux,

— C’est trop hasardeux. Ça voudrait dire qu’il faudrait leur révéler beaucoup de choses et je ne pense pas que cela soit une bonne idée.

— Donc, il se pointe, me menace, et je ne peux rien faire ?

— Non, confirma Andrew. En tout cas, je ne vois pas de solution.

— Que connaît-il de si important pour te faire chanter ? demanda Liz, la moue sceptique. Je ne comprends pas.

J’échangeai un regard avec Andrew, qui acquiesça discrètement.

— Je pense que tu sais que ma Volonté est assez... forte, commençai-je avec hésitation.

— Oui, c’est d’ailleurs pour cela que Kyle est devenu ton mentor.

— Exact. Le souci, c’est que je ne la maîtrise pas et quand j’ai été agressée, il y a eu un incident.

— Je voudrais bien voir ce que tu appelles un drame, du coup, se moqua Andrew.

Je l’ignorai et poursuivis mon récit.

— Quand les vampires m’ont attaquée dans le métro, j’ai utilisé ma Volonté pour me défendre. Et lorsque j’ai touché l’un d’eux, il s’est… volatilisé. Son corps s’est transformé en cendres. Richard le sait et il menace de divulguer cette information aux immortels si je n’accepte pas sa proposition.

Les grands yeux verts de Liz s’écarquillèrent.

— C’est hallucinant… Personne d’autre ne sait faire ça !

— Certains d’entre vous ont des pouvoirs que je n’ai pas. Ash est un Tisseur d’Ombre, Kyle peut servir de focus, et il y en a certainement d’autres que je ne connais pas.

— C’est vrai, reconnut-elle. Mais cette capacité est… unique !

— J’imagine que c’est pour cela que Richard veut me tenir à l’œil et pouvoir… « m’étudier » à sa guise.

— Tu as sûrement raison, appuya Andrew. Richard ne s’intéresse qu’au pouvoir, à la puissance. Tes facultés sont attirantes pour quelqu’un comme lui.

— Mais je ne peux rien lui enseigner ! m’affolai-je. Je ne me maîtrise pas moi-même !

— Je le sais. Mais Richard ne nous croira jamais.

— Et si je tente malgré tout de plaider ma cause auprès du conseil ? demandai-je de nouveau, à court d’ar­guments. Il menace de divulguer mes secrets aux vampires, qui sont nos ennemis quand même.

Andrew secoua doucement la tête, le front plissé par la réflexion.

— Non. Face à l’ampleur de la révélation de tes capacités, toutes les bassesses de Richard n’auront aucune importance. J’ai laissé sous-entendre à Zackarias que ta Volonté était impressionnante, hors norme, mais je n’ai jamais mentionné ce qui s’était réellement passé. Le conseil prendrait cela comme un affront, une traîtrise. Dans le meilleur des cas, ils te confieraient à un autre mentor et tu serais sous haute surveillance jusqu’à ta Présentation. Et ce mentor pourrait très bien être Richard, qui aurait alors gagné sur tous les fronts.

— Et dans le pire scénario ?

— Ils t’excluraient. Tu ne serais jamais une Chasseuse, mais tu ne serais plus jamais une humaine normale. Aucun d’entre nous n’aurait le droit de t’approcher ou de te parler sous peine de sanction. Tu deviendrais une cible privilégiée pour les vampires et ton espérance de vie serait largement diminuée. Moi, je serais certainement rétro­gradé et ne serais plus chef de section. Quant à Kyle…

Un frisson me parcourut à son nom et un violent pincement me prit au ventre.

— Que risqueraient-ils de lui faire ?

— Ils ne le banniraient pas, parce qu’il est puissant et que nous avons besoin de gens forts face aux immortels. Mais ils le jugeraient responsable et le rabaisseraient, ramenant son statut au niveau d’un débutant, en permanence sous surveillance d’un autre Chasseur.

— Il ne le supporterait pas.

— Je sais, dit Andrew, les traits sévères et le regard si perçant que je détournai le mien. Comme il serait ingérable, ils ne lui confieraient plus de mission de Chasse. Plus de statut, plus d’avantages, plus rien. Il perdrait tout.

Les larmes me montèrent aux yeux. Imaginer Kyle diminué, mis à l’écart de son propre monde à cause de moi anéantissait toute envie de combattre Richard. Je ne voulais pas qu’il souffre par ma faute. Je ne voulais pas être la raison de sa déchéance.

Après un long moment de silence pesant, Liz osa me demander :

— Mais si tu laisses l’avantage à Richard, tu n’as pas peur qu’il s’en serve pour te contrôler toute ta vie ?

— C’est aussi ce que Kyle redoute, pestai-je, mais je ne trouve pas de solution.

— Moi non plus, soupira Andrew. Avertir le conseil n’est pas une bonne idée. Si nous le faisons, Richard parlera aux vampires. Je sais que tu bénéficies d’une certaine protection grâce au Pacte que tu as conclu avec Krystain, mais je ne suis pas sûr que cela soit suffisant au vu du danger que tu représenteras pour eux. Un Chasseur capable de les tuer au moindre contact les terrorisera assez pour qu’ils bravent la colère de leur leader.

Si même les vampires pouvaient jouer les rebelles…

Krystain de Holstein était particulier, car ni plus ni moins que le Prince de l’Amérique du Nord, c’est-à-dire le dirigeant des immortels sur ce continent, leur seigneur. Et il se comportait comme tel. Il avait souhaité qu’on se rencontre, et ses sbires, incapables de comprendre un refus, avaient été jusqu’à m’enlever juste devant la maison d’Andrew simplement pour contenter leur maître.

Au terme d’une conversation longue et agaçante, Krystain et moi avions conclu un Pacte et échangé notre sang. Ce lien devait me permettre d’être en sécurité vis-à-vis de ses semblables en criant aux autres « propriété privée ». S’il était d’une arrogance hors norme, le Prince n’en restait pas moins très séduisant et très persuasif. J’avais même accepté un dîner en sa compagnie, qui avait tourné au rendez-vous libertin. Il s’agissait d’une bêtise, bien sûr, Krystain ne cherchait que ma veine et ma puissance, mais il était si… convaincant.

Pourtant, rongée par le remords et quelque part consciente du pouvoir qu’exerçait le vampire sur moi, je m’étais enfuie. Depuis, les quelques caresses échangées avec ce dernier me revenaient parfois en mémoire et j’en rougissais. Kyle me trottait déjà dans la tête et dans le cœur à cette époque, et je considérais cet épisode comme une faiblesse, une erreur. La part inhumaine de Krystain ajoutait un côté sombre, un peu interdit, au personnage très charismatique qui m’avait fascinée.

Cependant, tout immortel qu’il était, il ne pouvait égaler les sensations et les sentiments que Kyle faisait naître en moi. La chaleur qui parcourait mon corps lorsque nos regards se croisaient… Les battements de mon cœur qui s’accéléraient dès qu’il entrait simplement dans la pièce où je me trouvais… Les frissons qui me traversaient quand ses doigts effleuraient ma peau…

Nous nous découvrions petit à petit, même si nos caractères respectifs ne nous facilitaient pas toujours la tâche, comme lors de notre dispute de tout à l’heure, ce qui me rendait perplexe et triste. Liz, toutefois, ne me laissa pas m’apitoyer sur mon sort et relança encore la conversation :

— Andy, ne me dis pas qu’il n’y a aucune solution, qu’on est obligés de faire ce que Richard veut !

— Il est intelligent et déterminé. Il a bien verrouillé son coup.

— Je le déteste ! hurla-t-elle. Il ne devrait même pas être au conseil, de toute façon ! J’espère qu’il se fera éliminer par les vampires ! Je ne suis pas assez puissante pour le faire disparaître moi-même et c’est bien dommage...

— Elizabeth ! Je t’interdis de parler de tuer un autre Chasseur !

— Je le hais ! Et je souhaite qu’il meure dans d’atroces souffrances !

Les larmes plein les joues, Liz tourna les talons et partit en courant vers la porte de l’entrée qu’elle claqua violemment. Interloquée par son comportement, elle qui ne s’emportait jamais, je lançai un coup d’œil vers Andrew, à la recherche d’une explication.

— Ce n’est pas mon histoire, Sheridan. C’est à Liz de te la raconter. Je comprends son ressentiment, mais je ne peux pas accepter ses paroles. Assassiner un Chasseur est un sacrilège, nous ne pouvons pas nous permettre de nous entretuer…

J’essayai de lui tirer quelques renseignements supplémentaires, mais perdu dans ses pensées, il ne répondit que par monosyllabes. Je le laissai donc seul et partis à la recherche de Liz, afin de la réconforter. Elle avait eu l’air très secouée par cette histoire et mon petit doigt me disait que sa rancœur envers Richard ne s’arrêtait pas à la froideur de ce dernier.

Je la trouvai derrière, dans le jardin, sur la balancelle, allant d’avant en arrière tout doucement, le regard rivé sur l’horizon. Des traces de larmes se dessinaient sur ses joues et ses yeux rougis étaient encore gonflés. Je m’assis à côté d’elle et accompagnai son mouvement sans un mot. Je ne comprenais pas pourquoi elle paniquait à ce point. La situation était merdique, certes, mais pourquoi se sentait-elle aussi concernée ?

— Je sais pourquoi moi je ne veux pas travailler avec lui, mais pourquoi ça te met dans cet état, toi ? finis-je par lui demander.

— Ça dérangerait tout le monde ! Si Ash n’était pas en mission, il serait là, en train de péter un câble avec moi ! s’exclama-t-elle, les joues rougies par la colère et le regard brillant.

Ash – Ashford Crowley – était celui qui m’avait Révélée, qui m’avait ouvert la porte sur l’univers des Chasseurs et des vampires. Brun, latino et sexy, il aurait été un partenaire nettement plus facile à vivre que Kyle, mais mon cœur avait choisi. Je n’avais jamais été adepte de la solution de facilité, après tout. Pourtant, il était séduisant. Son grand frère Lucas, qui siégeait au conseil, n’était pas mal non plus. Tous les deux s’étaient d’ailleurs proposés pour devenir mes partenaires.

— Liz ? Pourquoi la situation t’inquiète-t-elle tellement ? Je ne comprends pas…

La jeune femme baissa la tête et passa la main dans ses courts cheveux blonds.

— Ce n’est pas Richard qui m’a formée, heureusement pour moi ! Mais Gilles, mon mentor, était assez proche de lui. Suffisamment pour le laisser utiliser sa Volonté contre moi. Je me souviens d’avoir cédé rapidement, d’avoir eu l’impression de plonger dans de l’eau glacée, les poumons comprimés par le froid… Je me suis évanouie et c’est Gilles qui m’a réveillée. Richard était toujours là et la seule chose qu’il a trouvé à dire c’est que j’étais faible. Il avait morcelé mon bouclier et il m’a fallu des semaines avant que j’arrive à le régénérer. C’était horrible.

Je hochai la tête. Effectivement, je comprenais mieux qu’elle déteste Richard. J’étais moi-même passée par là et je me souvenais encore de la fois où il avait utilisé sa Volonté contre moi. C’était lors de ma présentation au conseil et il l’avait fait sans demander la permission de qui que ce soit, allant jusqu’à provoquer, comme pour Liz, mon évanouissement. Si la Chasseuse avait été traumatisée par l’évènement, moi j’avais choisi la colère et la défiance. Vu où j’en étais aujourd’hui, ce n’était pas forcément la meilleure option.

Elle me parla ensuite un peu de son mentor, de sa formation à elle. Les choses avaient été plus simples, visiblement. Sa Révélation avait été organisée, et non pas faite à l’arrache dans un supermarché. Le conseil avait appelé l’un des Chasseurs, Gilles, que je n’avais jamais rencontré, et ce dernier lui avait tout appris de leur monde pendant trois ans. Un parcours classique, avoua-t-elle. Rien à voir avec mon histoire.

Nous discutâmes encore un moment, puis elle dut me laisser afin d’aller faire quelques courses. Elle avait besoin de matériel pour sa prochaine mission, mais elle me promit de revenir le plus vite possible. Tant que je ne serais pas devenue Chasseuse et que sa tâche ne serait pas achevée, elle ne pourrait me raconter en quoi cela consistait. Bien sûr, Kyle, Andy ou Ash me parlaient parfois de missions que les uns ou les autres avaient menées, mais celles en cours étaient toujours confidentielles. Même entre Chasseurs ils en discutaient rarement et seulement lorsque cela s’avérait nécessaire.

 

Après son départ, je tournai en rond dans la maison. Kyle avait disparu sans bruit, même Andy ignorait où il était passé, et monsieur ne répondait pas au téléphone. Quand il était contrarié, ça lui arrivait de sortir prendre l’air sans avertir personne. Un solitaire…

L’esprit perturbé moi aussi, je finis par aller me changer et enfiler mes baskets pour partir courir. Avant de claquer la porte, j’écrivis un petit mot pour Liz, au cas où elle rentrerait avant moi.

 

* * *

 

Peu à peu, concentrée sur ma respiration et l’impact de mes chaussures contre l’asphalte, je réussis à faire le vide dans ma tête. Face au soleil encore haut et éblouissant dans le ciel, je regrettais l’absence de mes lunettes, même si cela ne perturbait pas mon footing. Je connaissais ce parcours par cœur à présent, car je l’empruntais souvent. Depuis l’histoire avec Miranda, en fait. Du coup, quand je me réveillais en sursaut et que Kyle était occupé, j’enfilais discrètement mes baskets et partais courir, ne revenant parfois que quelques heures plus tard.

 

Il me fallut plus d’une heure pour ne plus penser à rien et me sentir ainsi prête à faire demi-tour. Essoufflée, luisante de sueur, je rentrai chez Andrew et tombai sur Kyle, qui patientait dans le salon. Il tenta de cacher le soulagement qu’il éprouva à ma vue, mais je n’étais pas dupe. Je n’étais pas furieuse au point de m’enfuir, même si j’étais vexée et déçue par son attitude.

— Il faut qu’on parle, commença-t-il d’une voix douce.

Ça, c’était certain. Apparemment, j’hésitai trop longtemps sur la conduite à tenir, puisqu’il enchaîna :

— Va prendre une douche, on risque d’en avoir pour un moment.

J’eus envie de lui répondre sèchement que je pouvais décider seule si j’avais besoin d’aller me laver ou si ça pouvait attendre. Néanmoins, je ne souhaitais pas envenimer une discussion qui s’annonçait déjà houleuse ; et après tout, la demande était pleine de bon sens. Alors, je hochai la tête et m’éloignai vers la salle de bains. D’habitude, surtout après une course, j’aimais savourer ma douche, laisser l’eau couler sur mon dos et détendre mes muscles crispés, mais pour une fois, je me dépêchai. En moins de dix minutes, j’étais de retour dans le salon.

Sans un mot, Kyle me conduisit dans la cuisine. Il avait pris l’habitude de me nourrir, puisque d’après lui, je n’étais pas capable de le faire correctement. Ce qui, en soi, n’était pas faux. Je m’assis donc docilement et ne protestai pas quand une énorme part de lasagnes atterrit sous mon nez. La première bouchée me fit fondre. C’était délicieux, parfumé et terriblement addictif. Je réussis à finir ma gigantesque portion, mais uniquement par gourmandise.

Je n’en pouvais plus !

Il s’agissait probablement du meilleur plat de toute ma vie, aussi bon que les pizzas. Je faillis en faire le compliment à Kyle, avant de me souvenir qu’on était toujours en froid. Il m’avait laissé me restaurer tranquillement, me jetant sans cesse des coups d’œil, mais sans oser se lancer.

— J’ai réfléchi, il faut qu’on parle. On retourne au salon ? On sera plus à l’aise.

La discussion s’annonçait donc très sérieuse. Je le suivis et m’assis sur le canapé, sans un mot.

— Je dois te présenter des excuses, finit-il par avouer.

Alors ça ! C’était une première ! J’attendis la suite, mais elle ne vint pas.

— Effectivement, je pense que c’est le cas. Mais comment es-tu parvenu à cette conclusion ? grinçai-je, sarcastique.

Parce que c’était trop beau pour y croire. J’espérais ce genre de comportement depuis des mois et là, soudain, il avait une révélation ? À se demander quelle mouche l’avait piqué…

— C’est pour la façon dont je t’ai traitée, répondit-il, légèrement penaud. Je n’étais pas présent pour toi quand tu as été enlevée, pas plus que lorsque tu as dû secourir Miranda. Et maintenant que Richard te menace, je te laisse te débrouiller toute seule, sans soutien. Je me conduis comme un con et je ne pense pas un instant à ce que toi tu ressens. Je suis désolé, Sheridan.

— Je suis contente que tu t’en sois rendu compte. J’ai tenté de te le faire comprendre à plusieurs reprises, mais à chaque fois, tu rejettes la faute sur moi. Que s’est-il donc passé pour que tu le réalises maintenant ?

Il parut soudain gêné et chercha ses mots pendant de longues secondes.

— Liz m’est tombée dessus quand je suis rentré. J’étais parti faire un tour en voiture, histoire de voir plus clair dans cet imbroglio, d’imaginer un moyen de contrecarrer cet enfoiré de Richard. Elle m’a fait croire que tu t’étais barrée, avec tes cliques et tes claques. Qu’ils n’avaient pas trouvé de solutions avec Andrew et qu’ils t’avaient conseillé de fuir, sans dire à personne où tu allais. Tu n’étais pas dans ta chambre. En plus, il manquait tes chaussures, alors je l’ai crue. Je me suis fâché et lui ai hurlé que vous auriez dû m’attendre pour qu’on en parle. Elle m’a répondu que, de toute façon, vu la manière dont je m’étais comporté, je n’en avais certainement rien à foutre, donc peu m’importait que tu sois partie. C’est là que j’ai compris que je ne pouvais pas agir comme ça, que j’avais déconné. Je l’ai avoué à Liz. Elle m’a laissé mariner encore un peu avant de me dire qu’en fait tu étais juste sortie courir, mais que je devrais te répéter tout ça à mon retour, sinon tu risquais réellement de t’en aller. C’est vrai ?

— Oui. Enfin, j’imagine que je finirais par le faire. À chaque fois que j’ai eu besoin de toi, sauf pour Miranda où la situation était totalement différente, tu me faisais la gueule ou tu décidais à ma place, quand tu ne me mettais pas simplement la faute sur le dos. Ce n’est pas ce que j’attends d’une relation, encore moins d’un partenaire. Tu es jaloux, possessif et agaçant. Malgré tout ça, je t’apprécie beaucoup, mais sortir avec toi risque d’être compliqué et travailler ensemble dans ces conditions serait une erreur.

— Tu le penses vraiment ? s’enquit-il, peiné et l’angoisse au fond de ses beaux yeux verts. Tu ne peux pas nier qu’il y a quelque chose entre nous !

— Tu as raison. Je suis parfaitement consciente du lien que nous avons, mais je refuse de mettre ma vie en péril parce que tu n’essaies pas de comprendre ce que je ressens, et que tu fais la gueule dès que quelque chose te contrarie.

— Tu l’as dit, je suis arrogant, jaloux, possessif et encore plein d’autres choses que je n’énumérerai pas pour ne pas te déprimer. Je ne peux pas te promettre que ça sera rose tous les jours et que je vais changer du jour au lendemain, mais je peux faire des efforts. Je n’ai pas l’habitude de partager, de vivre avec quelqu’un. Laisse-moi essayer. Donne-nous une chance.

Il me tendit la main en signe de paix. Je réfléchis un instant avant de la prendre. Il avait fait le premier pas, c’était maintenant à mon tour. Il m’attira alors entre ses bras, avant de déposer un baiser sur le sommet de mon crâne et de me serrer tendrement contre lui. J’aimais quand il faisait ça. Quand mon corps se laissait aller contre le sien, si grand, musclé, protecteur.

— Je vais essayer de toutes mes forces, Sheridan. Promis.




Chapitre 3

Nous avions fini par nous rendre à l’évidence : nous ne pouvions rien faire pour contrecarrer Richard. Pour autant, je n’avais pas l’intention de m’éterniser auprès de ce dernier durant les trois mois qui restaient de mon apprentissage. Je trouverais bien une solution.

Au cours des jours suivants, Kyle veilla à conserver notre routine d’entraînement. En aucun cas, il n’aurait admis que je régresse. Nos combats étaient de plus en plus impressionnants, nos forces de plus en plus égales. Par contre, je n’avais pas progressé d’un pouce en ce qui concernait ma Volonté. Il ne s’acharna pas, comprenant que je ne pouvais rien y faire. Il m’entraîna aussi durement que d’habitude, mais veilla à me laisser de longs moments de détente et surtout, grande nouveauté, à les passer avec moi !

Il me demanda de lui montrer les coins de la ville que je préférais et je l’emmenai au parc, au cinéma et dans certains des meilleurs restaurants du quartier. Lui me fit découvrir le muséum, l’aquarium et un ou deux bars dont je n’aurais jamais soupçonné l’existence. Ces moments de bonheur, ces rires partagés suffisaient presque à me faire oublier qu’il reprenait ses distances dès que nous avions un public. Si, en privé, il était tendre et prévenant, ne me quittant pas d’une semelle, face aux autres il se contentait de petits gestes affectueux discrets. Je trouvais cette dualité étrange, mais respectais son choix, même s’il me blessait. Dans le fond, j’en comprenais la raison : il ne souhaitait pas que les Chasseurs soient au courant pour nous tant que je serais une apprentie.

 

Nous étions installés à la terrasse d’un café, lunettes de soleil sur le nez et verre à la main, et nous observions les passants en discutant.

— Je voudrais te faire découvrir un endroit qui me tient à cœur, me lança-t-il brusquement.

Je me tournai vers lui et il pressa son genou contre le mien.

— Bien sûr, dis-m’en plus ! m’exclamai-je avec enthousiasme, heureuse qu’il s’ouvre un peu et souhaite partager une partie de lui avec moi.

— J’ai passé des années là-bas et il s’agit d’un lieu que j’apprécie beaucoup : le Domaine.

— C’est là où j’ai fait connaissance avec le conseil ?

Je me souvenais d’un grand bâtiment imposant, un tantinet prétentieux avec une pelouse nickel et des statues dorées, mais je ne saisissais pas pourquoi un tel lieu pouvait d’un coup rendre Kyle si souriant et faire pétiller ses yeux verts à ce point.

— Non. Celui-là, le Manoir, c’est juste une vitrine, un espace de rencontres. Mais derrière se trouve un autre endroit, plus secret, qui n’appartient qu’à nous, les Chasseurs. C’est là où nous vivons, où nous nous entraînons. Il y a un peu de route, je te l’accorde, mais le Domaine vaut le détour.

Comme ses paroles contenaient beaucoup d’émotion, je n’hésitai pas et acquiesçai avec ferveur, curieuse de découvrir ce nouveau site. Jamais je n’aurais imaginé un tel lieu, où les Chasseurs pouvaient se rassembler et vivre ensemble. J’avais cru qu’ils étaient dispersés à travers le monde et qu’il existait quelques endroits comme la maison d’Andrew où ils pouvaient se retrouver.

 

* * *

 

Le trajet en voiture fut assez long, mais Kyle sut me distraire en me racontant quelques anecdotes. Il me parla du Domaine comme d’un campus de fac, où il avait passé pas mal de temps auprès de son propre mentor. Il quitta la route et emprunta un chemin goudronné bordé d’arbres touffus. Puis nous longeâmes un mur imposant qui protégeait l’endroit des curieux, accompagnés de caméras plus ou moins discrètes. Kyle déclina nos identités à l’entrée et la grille en fer forgé s’ouvrit. Effectivement, le site n’avait rien à voir avec le manoir tape-à-l’œil où il m’avait conduite pour ma Présentation.

Il s’agissait d’une authentique abbaye, reconvertie en résidence pour les Chasseurs, cachée dans la forêt, avec de grands édifices entourés de parcs et de pelouse. L’architecture était assez ancienne, pas de blocs de verre et de béton ici, mais d’immenses fenêtres en ogive, de la pierre taillée et des escaliers imposants.

— Le Dortoir, c’est le grand bâtiment de gauche, celui à l’écart. Avant, on y trouvait les cellules des moines, alors on a gardé le nom. Il y a des chambres meublées, ainsi que des petits studios indépendants. Les Chasseurs qui le souhaitent peuvent habiter là, sans contrepartie, m’expliqua Kyle. Lorsque j’ai été Révélé, j’ai pris une chambre ici, comme mon mentor. C’était plus facile pour se retrouver, pour qu’il me forme. J’y ai passé de très bons moments, un peu comme si j’étais à la fac. Aaron était cool et me laissait pas mal de liberté, donc j’étais vraiment bien entre ces murs.

— Aaron ? répétai-je, pensive. Je l’ai déjà rencontré ?

— Aaron Morgan. Non, tu ne l’as jamais vu, parce qu’il est mort il y a… presque un an maintenant.

— Que… que lui est-il arrivé ?

— Un accident. Il se trouvait en Alaska et devait prendre un vol pour une mission.

— Une Chasse ?

— Pas tout à fait. Les vampires du coin étaient soupçonnés de trafic de drogue.

— En Alaska ?

— Eh oui, j’ai aussi été surpris. Mais il n’y a pas de contrôle à l’aéroport comme chez nous, ou de chiens antidrogues. C’est une véritable hécatombe dans cet État et le bruit a commencé à courir que des immortels y étaient mêlés.

— Mais la police ne fait rien ?

— Elle ne peut pas gérer s’il y a des vampires impliqués. C’est pour cette raison qu’Aaron est parti là-bas. Mais l’avion a loupé son atterrissage et s’est crashé.

— Il y a eu beaucoup de morts ? questionnai-je, surprise de ne pas en avoir entendu parler.

— Un. Aaron.

Abasourdie, il me fallut quelques secondes

— Sérieux ? Juste lui ?

— Ils ont dit que les pales de l’hélice se sont brisées et ont perforé le fuselage.

— Et lui seul a été touché ?

— Un autre a été blessé. Son voisin de siège.

— On est certains que les vampires ne sont pas impliqués là-dedans ? Parce que c’est quand même une putain de coïncidence…

— L’enquête est toujours en cours.

— Je suis désolée.

— Ne me regarde pas avec cet air navré. Il s’agit peut-être du plus gros hasard de tous les temps. Tu sais que j’ai gardé ma chambre ici ? ajouta-t-il abruptement, histoire de changer de sujet.

— C’est vrai ? Elle ressemble à quoi ?

— À l’un de ces meublés étudiants : un lit, un bureau et une minuscule salle de bains. Je te ferai visiter plus tard.

Sa phrase était si pleine de sous-entendus qu’elle parvint à me dérider.

— Dis, tu crois que je pourrais avoir une chambre aussi ? demandai-je, curieuse.

— Oui, si tu veux, dès que tu auras été Testée.

— Et si je rate les tests ? grimaçai-je.

— Tu ne peux pas les louper. Ce n’est pas un examen comme à l’école, avec des notes. Ils vont juste déterminer tes capacités et chercher à savoir si elles sont suffisantes pour que tu sois des nôtres.

— Mais ma Volonté…

— … te met à l’abri des vampires malintentionnés, que ce soit au niveau de la défense ou de l’attaque. Tu n’as rien à craindre, Sheridan, tout ira bien.

Sa main effleura mon bras pour me rassurer. Je lui souris, avant de tourner de nouveau mon attention vers les bâtiments.

— Beaucoup de Chasseurs séjournent ici ?

— Une bonne centaine, je pense. Certains préfèrent prendre un logement en ville, d’autres choisissent d’habiter en colocation.

— Comme Ash, Liz, Andrew et toi. C’est marrant, je t’aurais plutôt vu vivre tout seul qu’avec des gens.

Le visage de Kyle se ferma et son regard se fit lointain.

— Je résidais dans le quartier Bellevue, avant. Mon appartement était juste au-dessus de celui de Justin, mon ancien partenaire. Après sa mort, j’ai quitté l’immeuble. J’étais incapable de passer devant sa porte tous les jours. J’aime le Domaine, mais c’est un peu éloigné de la ville. Du coup, quand Andrew m’a dit qu’il y avait une chambre de libre chez lui, j’ai accepté.

J’aurais eu tant de questions à lui poser sur Justin : comment il était, quel pouvoir il avait, ce qui lui était arrivé… Mais je voyais bien que le moment n’était pas idéal et j’avais déjà plombé l’ambiance en me renseignant sur Aaron, alors je me contentai de caresser sa main et la serrer doucement en signe de soutien avant de changer à mon tour de sujet.

— Et les autres bâtiments, c’est quoi ?

Il jeta un coup d’œil à l’endroit que j’indiquais et les ombres disparurent de son regard quand il continua :

— Il y a la bibliothèque à droite, où nous passerons certainement de longues heures quand tu seras devenue Chasseuse, car si ton âme est vraiment aussi vieille qu’on le pense, le conseil ne reconnaîtra pas ton tatouage. Il faudra fouiller dans les anciens registres, et essayer de trouver quelle est l’âme que tu possèdes. Plus loin, la grosse construction au milieu, ce sont les salles d’entraînement. Je vais te montrer, c’est très sympa.

Il me guida donc le long des allées, jusqu’au plus volumineux des bâtiments. Plus nous approchions, plus nous croisions du monde. Les gens nous suivaient du regard, saluant parfois Kyle d’un geste ou d’un sourire. Il leur répondait de même, mais sans s’arrêter.

Au sein du fameux édifice, je découvris de nombreuses salles fort différentes les unes des autres. Certaines étaient équipées pour le combat au corps-à-corps, avec un arsenal varié et des mannequins, d’autres avec des cibles pour les arcs et les armes à feu.

Malheureusement pour moi, nous passâmes devant chacune en coup de vent. J’aurais aimé m’attarder, voire essayer le matériel. Une salle en particulier retint mon attention : elle était dotée de plans inclinés, de murets, de cordes et de barrières. On aurait dit le camp d’entraînement de Lara Croft. Cela avait l’air vraiment très amusant.

— Pourquoi nous ne sommes jamais venus nous entraîner ici ? interrogeai-je.

Kyle garda le silence si longtemps que je crus qu’il n’allait jamais répondre. Il attendit que nous soyons sortis du bâtiment pour se lancer.

— Plusieurs raisons sont entrées en ligne de compte. J’y ai beaucoup de souvenirs et je n’avais pas envie d’y faire face en permanence. En plus, comme tu as pu le voir, je connais pas mal de monde et nous aurions été sans cesse dérangés. Il y a aussi le fait que tes capacités sont particulières et que nous ne pouvions pas les montrer à tous les Chasseurs. Et...

— Et ? l’encourageai-je.

Il se tourna vers moi et me scruta intensément.

— Parce que je ne voulais pas te partager, avoua-t-il.

Je rougis et détournai le regard. Aussitôt, Kyle émit un ricanement moqueur, puis passa sa main dans mes cheveux d’un geste tendre. Je le dévisageai et lui tirai la langue en mode grimace. Il leva les yeux au ciel, avant de se mettre à rigoler. Mon sourire s’agrandit. Je ne l’entendais pas souvent s’éclaffer comme ça, aussi sincèrement, et je trouvais ça génial d’être à l’origine d’un tel rire, même s’il était dû à des gamineries.

Une fois à l’air libre, nous déambulâmes dans le domaine et j’écoutai avec intérêt Kyle me raconter l’histoire des lieux. Soudain, mon portable commença à vibrer dans ma poche. Je le sortis, regardai l’appelant et le rangeai sans un mot.

— Tu ne décroches pas ? demanda Kyle, surpris.

— Numéro masqué. Sûrement de la pub. Si c’est important, ça laissera un message, affirmai-je avec désinvolture.

Kyle reprit sa description et je fis du mieux que je pus pour ignorer mon correspondant. Car j’avais menti : il ne s’agissait pas d’un appel masqué. J’avais parfaitement reconnu le numéro et ce n’était pas la première conversation que Krystain aurait avec mon répondeur. Le vampire essayait de me joindre depuis plusieurs jours et j’étais bien décidée à ne pas lui prêter attention.

— Hé, regardez ça, les gars ! Lestran s’est déniché une copine.

La voix masculine me tira de mes pensées, reléguant d’un coup Krystain dans un coin de mon esprit. Un groupe de quatre hommes nous toisait, mené par un brun mal rasé, aux cheveux longs et emmêlés – celui qui venait d’interpeller Kyle. Derrière lui, les trois autres sifflèrent et ricanèrent. J’avais l’impression de me retrouver dans une cour d’école, c’était ridicule. Kyle l’ignora aussi et tenta de dépasser le quatuor, mais les mecs lui bloquèrent le passage.

— Tu ne nous présentes même pas ? Oh, je suis si blessé... insista le brun devant l’absence de réaction de mon mentor.

Mais derrière son ton moqueur, je discernai une certaine rancœur, qui me fit froncer les sourcils. Kyle soupira, agacé, et s’écarta de moi avant d’entamer les présentations.

— Sheridan, voilà Phil Gorss et ses acolytes dont j’ai oublié le nom, parce qu’il en change tout le temps.

J’étais surprise par cette présentation non conventionnelle, mais Kyle devait avoir ses raisons. Phil m’avait tendu la main, aussi la serrai-je par politesse. Sauf qu’apparemment la politesse, cet homme ne connaissait pas. Il profita de notre contact pour envoyer une décharge de Volonté qui remonta douloureusement le long de mon bras. Je l’aurais bien repoussé, mais je n’osai pas le faire sans autorisation.

— Kyle ?  quémandai-je en grinçant des dents.

La sensation de son pouvoir qui rampait sur ma peau était lancinante et désagréable. Cela correspondait par­faitement au personnage. Les autres, croyant que je demandais de l’aide à Kyle, s’interposèrent entre lui et moi.

— Tu peux y aller, fais-toi plaisir, ricana mon mentor.

Avec une joie manifeste, je relâchai ma Volonté et projetai Phil quelques mètres plus loin, sous les yeux ébahis de ses comparses qui firent tous un pas en arrière. Je secouai mon bras pour me débarrasser des quelques fourmillements qui persistaient, avant de me tourner vers Kyle.

— On s’en va ?

Avec un sourire éclatant, il prit ma main et nous fîmes demi-tour, sans un regard de plus pour nos opposants. J’attendis que nous nous soyons assez éloignés d’eux pour l’interroger.

— Des anciens amis à toi ?

— De vieux ennemis, de l’époque où nous étions encore des Apprentis. Phil n’a jamais supporté que je sois plus fort que lui.

— J’imagine que tu l’as humilié en public un nombre suffisant de fois pour qu’il te déteste.

— C’est vrai que je n’ai jamais eu aucune pitié pour lui. Mais ça ne l’empêchait pas d’être pédant et de se penser supérieur aux autres. De toute façon, il n’aurait jamais dû devenir Chasseur.

— Je croyais qu’on ne pouvait pas louper le test ?

— Dans son cas, ce n’est pas une question de capacités, mais plutôt de mentalité. Te laisser partir avec Richard est une chose qui m’énerve et m’angoisse un peu, mais si ça avait été Phil… je ne l’aurais jamais permis.

— Pourquoi ? Il a l’air antipathique et trop sûr de lui, mais pas vraiment redoutable…

— Il est dangereux. Plus que ne l’est Richard.

Étonnée par son ton catégorique et son visage soudain si dur, je m’arrêtai, puis me tournai afin de jeter un œil en arrière. Phil et les autres avaient disparu.

— Impossible ! ricanai-je. Richard est plus puissant et il a beaucoup de contacts.

— Je ne veux pas que tu te retrouves seule avec lui, grinça Kyle. Jamais ! Hurle, pleure, attire du monde, mais s’il te plaît, ne reste jamais en tête-à-tête avec ce type.

Je le devinai si sérieux et si inquiet que je tentai de détendre l’atmosphère.

— Il faut crier au feu.

— Quoi ?

— Si tu as besoin de secours, tu ne dois pas appeler à l’aide, expliquai-je. Tu dois dire que ça brûle quelque part. Statistiquement, les gens viennent plus facilement voir ce qu’il se passe.

— C’est débile.

— Mais c’est vrai, lançai-je en haussant les épaules.

— Soit. Crie au feu. Mais s’il te plaît, prends-le au sérieux. Je te laisserais les yeux fermés à n’importe quel vampire plutôt qu’à lui.

Il nous guida jusqu’à un banc où nous nous assîmes, alors qu’il me narrait ses souvenirs.

— C’est arrivé quand il était encore Apprenti. Il n’avait donc pas toute l’expérience qu’il possède désormais. Il a toujours été différent, bizarre. Il aime faire du mal aux gens. Sa Volonté est un outil pour lui.

— C’était douloureux et désagréable, mais rien de transcendant non plus, arguai-je en rappel de notre court duel.

— Arrête ! Tu es puissante, tu as du potentiel, mais ça te monte à la tête. Tu n’es pas invincible. Nous sommes en public, dans le Domaine, et j’étais là. Tu ne penses quand même pas qu’il a montré toute sa force ?

Je baissai les yeux, gênée. Si, effectivement, j’avais bêtement imaginé qu’il avait fait étalage de toute sa Volonté pour m’impressionner. Je fis signe à Kyle de continuer.

— Elle s’appelait Linda et travaillait au réfectoire. Elle était juste humaine et très mignonne. Phil en a fait sa proie. Il l’a draguée, sans succès. Alors, il est passé à la violence. Il a attendu de se retrouver seul avec elle. Il a patienté des semaines, des mois même, avant de tomber sur l’occasion parfaite. Nous ne savons pas exactement ce qui est arrivé, mais quelqu’un les a trouvés, alerté par les sanglots de la jeune femme. Elle était nue dans un coin et tremblait, couverte de bleus. Lui a essayé de s’enfuir, mais ils l’ont rattrapé. Quant à Linda, elle a refusé de parler de ce qui était arrivé. Phil était responsable de son état et il est hors de question qu’il s’en prenne à toi.

Il fit une pause, le regard perdu vers les bâtiments.

— Son mentor a promis qu’il le contrôlerait, finit-il par reprendre, qu’il l’empêcherait de mal agir, et le conseil l’a cru. C’était une erreur. Nous ne pouvons pas éliminer les nôtres, mais je pense que quelque chose aurait dû être fait pour Phil. C’est un psychopathe, avec de la Volonté. Le laisser errer parmi les humains est une absurdité.

— Ses copains ne se sont jamais aperçus de quelque chose ?

— D’après ce que j’en sais, ils sont là pour le canaliser et le surveiller. Mais je maintiens qu’il a cédé une fois à ses pulsions et qu’il recommencera. Si ce n’est pas déjà fait.

— Je ne comprends pas pourquoi personne n’agit !

— Nous ne pouvons pas le tuer, nous ne pouvons pas le dénoncer aux humains et les Chasseurs n’ont pas de prisons. En plus, nous avons besoin de toutes les recrues disponibles, même si elles sont malades.

— Il y a toujours des humains ordinaires ici ?

— Très peu. Ils gèrent le Domaine, les tâches administratives ou les questions de logistique.

— Ils font le sale boulot, quoi. Vous ne pourriez pas le faire ?

— Nous pourrions, oui. Mais il y a déjà trop peu de Chasseurs par rapport aux vampires. Nous avons d’autres priorités que la popote ou le ménage.

— Pourtant, le souvenir que j’ai de tes cannellonis...

— Cuisiner me vide l’esprit et me permet de réfléchir. C’est un passe-temps agréable, mais ce n’est pas mon métier.

Après notre conversation, nous errâmes encore un peu dans les jardins, mais Phil et ses copains avaient plombé l’ambiance et ça ne me donnait plus envie de continuer à explorer le Domaine. Pas aujourd’hui en tout cas.

D’un commun accord, nous reprîmes la voiture. Une fois de retour en ville, Kyle me proposa de dîner dans un petit restaurant italien. Durant le repas, je dus redoubler d’efforts et d’anecdotes pour qu’il perde son air renfrogné et me sourie à nouveau. La rencontre avec l’autre Chasseur l’avait salement perturbé. Aussi, je le laissai m’offrir le resto sans discuter. Surpris, il me remercia d’un nouveau sourire, déclencheur de délicieux frissons le long de ma peau. Si seulement il pouvait deviner tout ce qu’il provoquait en moi quand il me regardait ainsi, cela lui ferait sans doute oublier directement chacun de ses soucis.

 

 Avant de rentrer, nous fîmes un détour par mon appartement. Il fallait que je reprenne quelques affaires. Je n’avais pas encore réussi à passer le cap et vider totalement mon armoire pour m’installer chez Andrew.

J’examinai mon salon sans pouvoir m’empêcher de ressentir malgré moi une certaine mélancolie. Je ne regrettais pas mon ancienne vie, mais les choses avaient évolué tellement vite ! Kyle dut sentir ma tristesse, car il m’enlaça. Depuis que nous nous étions disputés, il avait changé. Il faisait des efforts pour être plus présent, plus attentionné et cela était important. Lorsqu’il m’embrassa, je lui rendis son baiser comme la femme amoureuse que j’étais. Sa bouche s’était posée sur la mienne, légère et hésitante.

Craignait-il d’aller trop loin et que je le repousse ?

Mais je n’étais pas en sucre, aussi l’étreignis-je à mon tour et fis jouer ma langue sur ses lèvres. Nous nous enlaçâmes sur mon canapé, bien trop petit pour nous deux ; du coup, Kyle termina par terre, sur mon tapis heureusement assez moelleux. Je ne pus m’empêcher de me moquer et il m’attira sur lui pour se venger. Dès que le désir envahit son regard, une vive émotion s’empara de moi et mon rire se bloqua dans ma gorge.
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